
O VS les corps qui font du bruit, & Qui rendent vn fon fenfble 
# lors qu ils font frappez, peuuent eftre mis au rang des inftrumens 

#3 de Percuflion, & confequemment les inftrumens à chordes peu- 

pourquoy ic leur donne vnliure à part. Ce quin'empefchenullement que l'on 

mettre le Pfalterion,dont ay traité dans le liure des inftrumens àchordes, auec 

VQures., PT 4 

traitent des moindres inftrumens de Percuffon. | 



| dans la Campagne d Italie ; c'eft pourquoy Polydore Virgile, & ceux qui l'ont 

Moniales. | 4 | 
| D'où:il eft aifé de conjeéturer que ces faints ne font pas les Inuenteurs des 

qui viuoit deux cens ans deuant noftre Sauueur, ont encore parle. Et puis lofe- 
phe afleure que les Tuifs en ont vfé, dans le troifiefme de fes Antiquitez, cha- 
pire huit & vnze, où il appelle la cloche xe%r. 

eftpris de la forme d'vn chapeau, comme tintinnabulum du tin tin qu'elles font 

aucc les cloches, dont parlent luo Burchard, & le Decret dans la premiere 
diftinétion de Confecratione, chapitre cinquante. Le cinquiefme eft vn mot Al- 
lemand, ou vieil Gaulois, car on le trouue dans les Capitulaires de Charle- 

aue. , +36 l 
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Romain. | 

troiliefme Propofition, & à celles qui font penduës dans les tours & les clo: 

marque dans le cinquiefme des Faîtes. s 

| ÆE l ro Fat br tes éxeat «mbra Î His. 

L'ontient que les Turcs ont deffendu les cloches aux Chreftiens de la Gre: 

petits maillets ) ou d'yne lame de fer qu'ils appellent dv di poseeft à dire le fer 

eff la meilleure matiere de toutes, ex Pourquoy le [on des randes ei 

monde ne contient pas aflez de metaux, pour faire lefdites cloches;& mefines 

briferoient auant que de les pouuoir remuër. | | 

teone de Louis XII. | 
| À 1 



vi | 

nous experimentons fouuêt que les Efcriuains dutéps, qui font l'Hiftoire qu'ils 
ont peu voir de leurs propres yeux, font pleins de menfonges, foit qu'ils 

tin de Tours, qui pefe 25000 liures, & celle qui aautresfois eftéà Mande, dont 

en foit, fi la main pouuoit fuiure l'efprit, & que lanature crece euft affez de ma- 

l'eftain fin, que des autres metaux, à raifon que cette eftoffe eft de plus lon- 

uañtage, ou qu'elle fe fond & fe trauaille plus aifément. 
“ Or l’on experimente que lameiïlleure matiere doit eftré compofee de trois, 

quatre, owcinq parties de cuiure franc, ou de rofette, fur vne partie d'eftain de 
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| d’autantplus ou moins de retours qu'elles fontmoindres ou plus grandes. 

__ mént dans le troifiefme liure des Mouuemens. “€ Or 

» miflementde toutes les parties de la cloche, que l’on apperçoit en mettant Îa 

+ on la frappe, comme l'onexperimente en eftouffant le fon, lors que l'on em 

©) peutremarquer quil nya quañirien plus aifé que d’exciter ce fremiflement, 

mouuement de toutes les parties d'vne cloche. 

“

n 

[ 

à} 

al 

ment que les Fondeurs prennent la mefure de toutes les parties de la cloche 

__ pañfleur des bords. : 

exemple, file bord eft d'vn pied, la cloche doit eftre large de 15 pieds de bord 
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Mais il faut ex- 

ties,& leurs noms | 

BG, qui monftre Ki 
la forme ordinai- 
re des cloches de #4 
France, afin que. M 
les Praticiens les 

atfément, & qu'ils 

é 
( 

…

: 

# 

defirer dans cet- 

te Propolfition. 
Ils appellent donc 
ABC lanfe de 

la cloche, par la- 

f 

{: 
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le cerneau. | 
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: : enmarquantle centre par le moyen dedeuxpetites parties 

è 

L. 

R_ cesrronmparmesse 10,5 5iu00l 1 (Miosusepoutasrs 

prend de bordenbord. Mais le centre de la ligne circulaire qui donne la for- 

| & eft enfermee de la ligne exterieure, & de l’interieure du cerueau, qui fe def 

_ d'vntiersde bord pour defcrirel'interieure. | | | 

Onde. - | | | 

+ ‘Pper Do host 

# 

pis, olr ion 

À 



Hi 

| | | | 1 À) oise à drent dans laterre. 

ei 

| 

experimente dans les mines; & fi l’on croit Palify, qui traice de ce fujet dans 

Lo: …de cette cau interieure, qui fert de matiere aux pierres precieufes, & à rout ce Du | 

| 
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Je moüillant Vni peu. F MEN 14 

ions font inutiles pour la fufion des cloches, à raifon que les metaux fondus 

“

vne Connoiflance particuliere pour fondre vne cloche qui fafle tel fon que l’on 

les autres. | 

L triefme dix, ! : lacinquiefme neuf, &ainfi des autres. 

remaniere de toutes les poflibles. | 

f les huit tons, ou les huit notes que font les huit cloches: la feconde fait voir 
r 
} 
j 

| L 
ï 4 i 
k 

| Fr 
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Diametres. | Pefanreurs.| EpaïTturs, ou bords. 

1300 …bois, ou de laton,qu'ils appellent haffon, bro- 

circonference eftendué du cylindre, 
200 Mais il faut remarquer que la premiere 
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pied, & que chaquenombre monftrele 
poids de chaque cloche, dont l'efpaif 

puis À,D,F & Biufques au nombre que 

de efpaifleur qui eft fur F à 15534 %, f1- 
gnifie que la cloche qui a-cette efpaif. 

le 534 liures, &X, fuppofé que celle 

ures, & que l'on donne la mefme pro- 

dre" 

ches fuit tellement les raifons harmo- 

generale de faire tel Diapafon que l'on 

dre, plus pefantes, plus efpaifles, & 

quees fur leurs Brochettes, qu'ils ne 
peuuent accroïftre, parce qu'ils n'en mm 

que icy. 

dvne cloche de vin gt-cinq liures, & dis que lebord de celle qui fuit apres pout 
faire le ton majeuren bas, doit eftre plus efpais d'vne huitiefme partie, & fi elle 

fafle la Tierce majeure en‘bas, il faut que fon bord foit plus efpais d'Yn quart 



majeur, auec la premiere, il faut tripler la raifon de neuf à huit, c eft à dire je 

af à 

28 35.2 | ee \ 
| Ie veux donner vnautre exemple plus aifé à comprendre, en fuppofant que 

l'on vueille faire des cloches à l'otaue de la premiere, dont le bord fera dou- 

26 tiefime dans l'accord des huit cloches. | 4. 

. Carlecube de cinquante, c'eft à dire 12 5000, eftant diuifé par 1562f,quiet 4. 

2 

| 

de 2 pouces,& que les Fondeurs vueillent faire vne Brochette quimoteiufques #4 

premiere cloche qui pefe 200 liures,côme 24.à vn,quant à l'efpaifleur,d'autant 4" 
que 4 pieds contiennent quarante-huit pouces ;& par confequent elle pe- 

, 

23 

2 

quatre à vn donne Ja raifon de 1382 4 à vn ; de forte qu'il faut trouuer vnnom- | 
20 

L 19 Mais l'on peut reduiré ce Diapafon des clochesà vne feule ligne, afin de le 

| 16 Voyons maintenant les differentes largeurs;, ou les diametres descloches, | 

4 

3 

1 | | | | 

! 
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© pc huit: d'où il s'enfuit que la cloche qu'ils marquent de deux cens liures, 

Fa! 
Li 

donñent feize 
Is le font trop 

1 cndonnentneufà la feconde clocheB ©, & puisils diuifent le diametre BCen 

ilsen mettent deux de DàE. 

auec la premiere, | FAP gs Er 
: Maïs cette pratique n'eft pas bonne, car les deux premiers tonsne fontpas la 



liures des inftrumens à chordes. 5 Sa, 
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{onances & de celuy des Diflonances. LE | 

eftant donne, trouuer [on poids € fagrandeur. ti, 



_ lignes,ceft à dire feptante-fept lignes auec la fra@ion, qui font Vn peu plus 

_ Oril eft aifé de s exercer en plufieurs autres exemples, dort ontitéra de Là 

D dyne moindre cloche par fon poids, en fuppofant la connoïffahce du bord 

| Quant au ton de la cloche, dont la grandeur, ou le bord, où la )efanteur 

| lementcent decrez, car le ton de la cloche de vingt-cinq liurés, a mefme rai- 

cysot le bord de celle-là eft fous-double du bord de celle-cy, d'où il s'enfuit 

0 Ifaut conclure lamefme chofe de toutes les autres cloches, puis que leurs 

D lontrouue les bords, & les diametres par les pefanteurs, l'on connoïftra lef 
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combien de tr emblémens eft compo {e le fon de celle qui eft propofee. 

fois dans letemps d'vne feconde : Mais fi l'on ne peut fe fouuenir d'vn certain 
ton de la voix, l'on peut vfer d'vne clef percee, d'vn flajoller, d'vn tuyau d'or- 
gue, ou de tel artifice que l'on voudra, pour aider la memoire, | 

tremblemens, qui fe font dans vn temps donné, reprefentera tel ton que l'on 

Orcettecluche pefe 178 liures, & a fon diametre d'vn pied dix pouces &!; 

fanteur d'vne cloche par la connoiffance de fon ton, car fi elle eft d'vne autre 

n'a que quatorze bords de large, ou fi elle en a quinze de hauteur, & que lon 
ait pris fon fondement fur celle qui a douze bords de hauteur, & quinze de 

parlé, l'on fe trompera. | 

trompez dans toutes fortes decloches, c’eft à dire de combien ils les ont fait 

nr. ns ot à 
ui 
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metre de la quatriefme , auec laquelle elle doit faire la Quarte iufte , doit 
eftre de deux cens vné ligne, & non de cent nonante-fept, comme il eff: 
par confequent les Fondeurs ont fait cette quatricfme cloche trop eftroitede 
quatre lignes, c'eft pourquoy elle fait vne Quarte trop forte,ou fuperfluëauec 

lon lefquelles ontrace le moüle de la cloche, font parties de trois ou quatre 

Parce que fi lon fuppofe que la moindre cloche ait vn pied en diametre, la: plus 

“ant exterieure qu exterieure, de toutes les cloches poffibles, pourueu qu'elles 

re, quine s'eftende Point, car ces morceaux eftant mefurez donneront la furfa- 

l'air, ou de l'eau qui les enuironne. ï s Hfs oaredi no Lio 

1} 
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dont ie parle icy particulierement ; car fi l'on fubmer ge la cloche dans vn vai 

te en cube à fon cofté de quatre pieds, la cloche reduite dans vne maffe cubi- 

lide du cube eftenraifontriplee de fes coftez. 
Et l'on craint que l'eaufe gonfle au bord,& qu'il n’en forte pas auf eros 

d'abbatre le comble, & le gonflement de l'eau. 5 

le vaifleau, pourueu que l'on y mette de l'eau de la hauteur de la cloche, car le 
robinet, que l'on fera vis à vis du fommet de ladite cloche, eftant ouuert, & la 

Or ce robineteft plus aïfé, & plus exaét que l’autre maniere, parce qu'il em- 

l'eau à commodité, & pour la mefurer à plufieurs fois, & en plufieurs ma- 
nieres. | 

La raifonde cétte pratique Mechaniquefe prend de ce qu’il monte toufiours 
vhe quaritité d'eau, ou d'autre liqueur efgale à la quantité du corps quidefcend 

ne gaigne autant de l'autre, eft femblable aux balances qui baiffent autant l'vn 
de leurs baffins commeelles hauflent l’autre, afin que toutes les chofes gar- 

feaux creux, & concaues, en commençant à les enfoncer par les anfes, afinque 

enfermes, : 

€ pe. ES 

—2, 



+ Paroù l'on peut conclure la grandeur de toutes les cloches, dont on con- 

EL. 

dans toates fortes decloches, ém files Fonden rs, ou les autres artifans, qui [e Fe 
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couronne qui deuoit eftre de fin or. 

chaque metal, d'autant que l'on peut compofer deux ou plufieurs corps de | 
trois metaux indifferemment meflez, qui feront efgaux en pefanteur, &en 

de larompre. RS 
Or pour ce fujet il faut prendre trois corps dé mefme pefanteur, dont le 

premier corps de metal. HR 40 Rate m4 | 

le en fera d'autant plus fortir qu'elle contiendra dauantage d’eftain, parceque 

en feroit monter neuf foisautant. ” | 
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elléen fera fortir trois liures; ou vin gt-cind liures,lors qu'elle pefera deux cens 

le mefine raifonnement, | | 

PROPOSITION XIIL 

4 La 

… Cecy pofé, ie dis que fi lon fait vne cloche, dont vne partie eftant enfoncee 

à dire que fi la partie enfoncee pefe deux cens liures, & que la cloche entiere 

tre cens liures ; dont la raifon eft que le plus le ger ne peut occuper la place du 

Mais paice que les cloches, dont on vfe ordinairement, font toufiours beau- 

.Cheentiere, D'où l'on peut aifément conclure en quelle maniere l'on doit äc- 

foncer. 

fois, & ceux d'eftain huit fois, ils nageront femblablement. Mais il faut enten- 

8 

dr 
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riuetoits il n y auoit point d'air, & s'ils eftoient vuides : & que la vraye caufe 

CREED, Orie donné feulement icy les experiences que 

tes les autres matieres qui font propres à la fufion. 

Fr, 
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1 Lelaton& le cuiure fontle tonmajeur. 



+ 

çs Le laton & l'eftain fonnant font la Quarte forte. 
6 Lelaton& l'agent méilé fontle Triton. | 

8 Lelaton & l'argent fin font la Sextemineure. 
9 Le laton &le plomb font la Dixiefne mineure. 

3 

2 Lédémiton majeur fort auec lecuiure. | 

: LaïTiercemajeureaffoiblieauec le Reoule, 
$: La Tierce maieureauec l'eftain fonnant. 

7 La Quarte auec l'eftain fin. 

0 © A0 © LS © en © 
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ex telinrerualle que l'on voudra. 

L.eft-facile.de trouuer de combien les cloches, dont nous auons parlé dans 
«Aa Propofñitionprecedente, doiuenteftre moindres ou plus grandes les vnes 

‘ aigus, pourueu que l'on obferue la mefme raïfon dans les autres dimenfons | 4 
des cloches, ou destimbres. | | | 
_ Parexemple, fi l'on veut mettre l'eftain de glace à l'vniffon de l'eftaih com- 

LI eft aifé demertre tous les autres timbres à l'vniffon, en augmentant les dia- 
metres des plus aigus,ou en diminuant ceux des plus graues en mefme raïfon , 4, 

Si l'on.veut fuiure la premiere table de la Propofition precedente, dans la 

feruiront pour lesmettre à l’vniflon, comme l’on voit dans la table qui fuit. L 

Laton & cuiure, ton majeur, 8-9. 

Laton & argent meflé, Triton, 32245. 

# 



pour mettre toutes fortes de cloches & de timbres à l'vniflon, ou à tel autre 

à centnonante-quatre faittrois cens foixante, & ainfi des autres. 
Seconde table. _ Cettetablea trois colomnes, dont la pré- 

D'oIT I] , I miere &la troifiefme reprefentent la troifief- 

Plémb. | y60 200! lLautre cofté. “ E 

diametre de la cloche plus sraue, ou plus ai- 
| ——gue foitaugmenté ou diminué felon la raifon 

de la Confonance que l'on defire : par exemple, file diametre du timbre de la- 
ton aneuf parties, & celuy du timbre de cuiure huit pour faire Fvniflon, & que 
lon vueille faire monter celuy de latonà la Quinte, il faut prendre fon diame- 

{ondiametréaura douze parties. Il faut vfer de la mefme methode pour trou- 
uer lesautres interualles. On lés peut encore faire monter ou defcendre à tel 
accord que l'on voudra fans les mettre à l'vniflon, en adiouftant ou en oftant 
de leurs diametres autant de parties comme en defirent les raïfons harmoni- 

mun, fi l'on veut faire monter l'eftain à la Quinte, il faut diminuer fon diametre 
enraifon fefquioétaue : & pour ce fujet, ie fuppofe qu'il foit de douze parties, 
afin de trouuer vnnombre qui foit à douze,;comme neuf eft à huit, c'eft à dire 
dix: : & fi on le fair defcendreà la Quinte, fon diametre auratreize:. 

Ileft fi aifé de trouuer tous les autres interualles entre les autres timbres, 
qu'il n'eft nullement befoin de l'expliquer plus au long. 11 faut feulement re- 

leur cfpaïfleur:d'où il s'enfuit qu'ils changeroient vn peules tons que ï'ay expli- 

feur, foit par le moyen du tour ou autrement. | Le. | 
31] 

Eftainde glace. | 147 
Laton,& or. |134 226 
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quelques timbres qui font venus imparfaits, auant que d'en fondre vnbon Il 

à la quatorze & quinziefme Propofition, ont les pefanteurs que l'on voit 

l'air, & la feconde dans l’eau. 

== mm 

Argent fin. É 31 je, I teurs qu'ont les 
EAN". |. 66 nr, 6 metaux de mef- 

toutes fes parties. | 
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Or l'on peut dire de combien le timbre de l'oreft plus mince que le plomb, 

pefanteurs, elles feruiront du moins pour aduettir ceux qui les voudront faire, 

té, & qui rendent le plus fouuent les experiences inutiles, on moins exadtess 

Quant à la maniere de connoiftre la difference des pefanteurs de ch aque me- 

lus pefans que l’eau, & à toutes fortes d'autres liqueurs, comme au vin, à 
huyle, &c. dont on trouue iuftement les pefanteurs par celles des corps que 

nué d'autant plus ou moins dans les autres liqueurs qu’elle ne fait dans l'éau, 
quelles font moins ou plus legeres que l'eau. : 4 SES 

par le moyen de l'eau, foient de mefme volume, car l'on peut faire l'experience 

que les deux baflins foient enequilibre ; & puis il faut attacher les pieces de 

teurs de toutes fortes demetaux;oudes autres corps qui font plus ou moins 
pefans que l'eau. SN 

Maïs il faut remarquer le poids de l'eau, afin de la comparer auec le poids 

remarquer les differences, | an St 

Ê 
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Lor fin. ticulieres pout contenter fon efbrit, & 

L'ordepitoles. plufieurs autres que l'on peut inuenter : mai 
L'argent de quarts d'efcu. |10'. |! | Te 

L'anumoine. 4. 

. L'on peut voir la Preface du liure que le 

quelle iltraite fortamplement, & fort exaétement de la maniere de pefer rou- 

à l’eftain comme 1843 grains à12984,ceft à dire vn peu plus que d'ynà fepr: 
à l'argent, comme 22 5à 2304, ou vn peu plus que d'vnà dix. Oril a quaftrou- 

feulementonze onces desnoftres, telles que cent en font 145 deRome:doùil 

pefanteur que les noftres. Or le fieur Petit s’eft feruy de balances fiiuftes que 
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foixanre-quatre parties, d'autant que la {eize &trente-deuxicfme partie faite | | 
de laton fonttrop difficiles àmanier, & ne font pas affez fenfiblés ; de là vient | 
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PROPOSITION XVIL 

TL ff ; % : 

Lroutes fortes de confonances & de diflonances, foit auec vn mefme Verre.ou 

peut fçauoir combien il y a d'eau ou de vinentoutés fortes de verres, oucom- 
bien il en faut pour les remplir, fans voir le verre, pourueu que l’on enéntende 
le fon ; & confequémment l'on y peut mettre de l'eau,ou en ofter,laquelleaura 
telle raifon que 1 on voudra auec l'eau neceflaire pour leremplir. | 

L'on peut femblablement mettre autant d'eau dans vn verre comme il yen 
auoit auparauant, encore que l'on ne l'ait pas mefuree, ny pefee, ny veuë,car 
l'oreille iugera aifément de la mefine quantité par le mefme fon, ou de combien 
il y enaura plus ou moins que deuant par ladifference des fons. 

Propofition, afin de determiner la proportion que les differens vuides dvn 

Or auant que de determiner ce que l'on peut dire fur ce fujet, ie veux expli-. 

ment à tout ce difcours. 

qu'ils sot vuides,ce qui sêble deuoir arriuer à caufe que leurs parties fremiflent; * 

3 

defcendent à l'oétaue de leurs fons à vuide. Ce qui monftre qu'il ne faut pas 

arleray apres. | | À 

harmonique ou Chromatiquesque la feconde partie le fait defcendre d’vn ton: 



Fr ; LE F 
F 

bord du vetre, pour remarquer fes tons, car 

fait fouuent deux fons en mefine temps, dont l'vneft à la Tierce majeure, ou à 

la Quinziefme du plus graue:quoy que cela ne foit pas fi bien réglé que l'on en 

marque dans l'eau qui fremift, & qui fait de petits boüillons dans le verre : ce 

D plusforr. | 

op ©uvne Tierce plus bas que.le fon qu'il fait en fremiflant, c'eftà dire que le {on 

dre que d'vn ton, mais la feconde le fait defcendre dela Quinte, & la troifiefme 
Partie de la Quarte. AE | 

D “crc le fai feulementdefcendre d’yne Diefe, la feconde d’vne Tierce mineu- 
Ÿ ‘Slhatroificfned'yne Tiercemajeure. 

Pour la proportion des liqueurs & des fons, & que chacun fe doit contenter 

Seneral pour les verres de mefme matiere, & de mefine forme. 



enhaut. 
: Quantauxautres vaifleaux,; comme font les cloches, & les mortiers de me. 

« d'eaune defcendent que d'yn ton, & les cloches que d'vne Tierce 

re eftant remplie d'eau dans l'air, quand elle eft tellement plongee dans l'eau 

Mais toutes ces experiences ont befoin d'eftre rectifiees auec des cloches dif. 
ferentes, & j'ay fouuent remarqué que les cloches plongees dans l'eau defcen- 

replique pour la Tierce majeure ; ce quel ay voulu remarquer, afin que l'onne 

il eft difficile de monfter lerapport du verre vuide & plein à la chorde courte 
& longue, ou deliee & groffe, car en quelle maniere peut-on dire que la chor- 

tre fe diminué à caufe de l'eau que l'on met dedans, il s'enfuit que l'eau le doit 

er plus de deux ou trois octaues, puis que la hauteur du verrecftant dedemi- 

qui ne defcend iamais que d'vne Oétaue; ou d'vne Neufñefme ou enuiron, El 

Kepler tient que le bord du verre eft femblable à vne chorde, qui deuïent 
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la moitié de la liberté de fon fremiflement; ce qui n'arriue pas aux Cloches, 
dont le fremiflementn'eft empefché que d'vne quatriefine partie, lors qu'elles 

Eors que l'onplonge vntuyau d'orgue dans l’eau, fi toft quilla touche, il 
defcendà la Sepriefme ou à lO&taue du fon qu'il fait auant que de latoucher, & 

defcend encore plus bas d’vn ron que le tuyau à vuide, auec lequel il fait lV- 

+ lieu: & confequemment il n'eft pas veritable que le tuyau vuide defcende à 
FOctaue du mefme tuyau demi plem. 7: 2: 1 7 | 

qui fauorife laraifon d'Ariftote, puis que toutes les experiences preuuenr le 
contraire de ce qu'ildit: dontil eft ay{é de rendre la raïfon, puis que le vent que 
l'on poufle dans la flufte à demi pleine d’eau , a autant de chéminà faire que ce- 
luy qui eft poufé dans la flufte vuide ; de là vient quelles font 1 Vniflon. 
* Maïsilne faut pas tellement s'arrefter au fondement quil a pris, que nousñe 

LP lavrayeraïfon, car il femble que le tonneau vuide doiue faire le fon plus gros, 
ï & plus graue ;, que quand il eft à demi plein, & que l'eaule doiue faire monter 

…blablement lors que l'on remplit à demi vne flufte bouchée par la pate : car 
D leaulafaitmonter àl O&aue, oupeus'en faut, d'autant qu'elle accourcit de 

| moitié fon vuide : ce quin'arriue pas à celles quifont ouuërtes, dontray parlé, 

l'Ariftote a bien pris faraifon , s'ila entendu parler destuyaux bouchez. 

& qu'ils ne font pas propres à l'harmonie, dontnous vfons: quoy qu vnepar- 

deurs, dontles fons comparez enfemble font difcerner le graue, & l'aigu d'vn 
3% chacun, comme il arriueauxinftrumens qui font faits de baftons ,& aux tables 

des Luths & des Violes, que l’on compare enfemble. 
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en deux manieres, car onles peut faire fonner quand ils font Ouuerts,ou quand 
ils font fermez , comme il arriue auxtonneaux qui font pleins, ou demi pleins 

tant qu'ils refonnent fort peu, quoy que quelques-vns mettent la tefte dedans 
pour les faire refonner en parlant, d'autant que l'air eftant libre nereñfte pas 
tant que celuy quieft enfermé, comme l'on experimente auxtambours. 

blables à vn tuyau accourci de moitié: mais fi leurs tons fe fontcomme ceux 
des verres ,ils defcendent plus bas pleins, ou à demi pleins que vuides d'eau; il 
faut feulement verifier l'experience, & l'on fçaurale nombre des tremblemens 
du tonneau tant plein, ou demi plein, que vuide : ce qu'il faut femblablement 

L mn. | 

PROPOSITION :XVIR 

deux , le fecond vaut quatre , le troifiefme cinq, & le quatriefme fix. 

l'on nentende l'Onziefme, c’eft à dire la Quarte repetée, au lieu déla Dixief 

f 
d 

| ‘

I 

1 

remment, & que les fremiflemens de ceux quife meuuent plus vifte font aux 
fremiflemens de ceux qui fe meuuent plus lentement, comme quatre, cinq, ou 
fix eft à deux: ou que ces differens tons viennent des differentes parties, ou l 
portions des fpheres , qui compofent la Cloche, car l'vne de fes parties eft def- 

or douze eftà trente , comme deux à cinq : d'où il s'enfuit que la Cloche doit 

de quinze parties pour refpondre à l'ouuerture de trente parties. 

7 d'autant 
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re, & ailleurs. 

inflrumens de percufSion. 

|: Cefremiflementdes Cloches fe fait par l'emotion de leurs parties, qui impri- 
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__ commun,&à l'entendement, | set nn er 

| {ouuent de lieu que la Clochetremble de foisenfonnant. k +, 

| fenclefdits pores, &qui ne peuuent trembler ou fremir;, fi elles nechangent 
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pas diftinét dutremblement , & que le tremblement n’e 

tremblement des nerfs & des mufcles. | 

D'oùileft ayfé de conclure que tous les meuuemens des corps folides & 

de tremblemens & de fremiflemens encore que l'on donne {eulementee nom 

fois, & generalement parlant à tous ceux qui font fi viftes que l'on nepeules 

pas différent des 2]. 

s ne font fort viltes & 
lenteme : 

que fait l'eau d'vn pot, quicommenceà s’efchauffer, car l'on nc dit pas ordi- 

fément la maniere dont les Cloches fremiflent én fonnant. es 
…L'on voitencore la mefme chofe aux verres , dont on frotte leborden cou- 

touchent , fremiflent, & ont defemblables mouuemens, puis que nul COIpsne. 

font capables. | | 4 ET 

paces vuides , comme Heron, & les dife ciples de Democrite, & que toutes cho- 

difficulté demeure toufiours, à fçauoir pourquoy ils reuiennent dans leur affie- 

d F 
a 

* Daäilléurs:il faut trouuer la caufe qui les contraint de retourner à leur affiete, 
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aufsi fort que le bruit du tonnerre. 

car l'on 2 fouuent des Cloches dans vne mefme tour, dont les vnes font dou- 

ches fonnant enmefme temps & les Auditeurs eflant de me{me coté, & ci 
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neur frappant, ou preflant les marches du clauier FG tant auecles mains "+ 

qu'il luy plaira. + 
Orileft ay{é de faire des Epinettes dont les marches, & les fautereaux fa. 

ront fonner autant de Clochettes que de chordes, comme ont defia faitquel 

de drap à chaque batant ,afñind'eftouffer le fon des Cloches qui nuiroit à l'har- 
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Et fi l'on veut deux ou trois jeux diffe- 
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fter en chaque point du quart de cercleB L, qu'elle eft moins fupportée par le 

C'eft pourquoy lors qu'on l'ebranle, & qu'on la meut parle moyen d'vne, 

dans le fecond & le troifefine liure des Mouuemens & ailleurs, & dontlesrais 4 
fons fuiuent celles du leuier; lors qu’elles font bien entenduës;afin de parler de 44 

dans quelqu’autre endroit du quart de cercle que ce {oit; quoy qu'ilfaillere- 

teriufques à L, parce qu'ilfaut feulement adioufter autant de nouuelleimpref : 4 

l'on fe fert de plufieurs façons, & particulierement d'vn gros morceau debois, gu 

femblablesèla . 
-#" 1 \ : 

“FE 

“
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Le 

fiefine liure des Mouuemens, dontle fixiefme Corollaire de la premiere Pro- 

ki, 

aux petices, dont on vfe pour pefer les diamans , & pour efprouuer les carats 

* pourfaire trebucher les balances qui portent trois mille liures:imais il faut con- 
{ulter l'experience fur ce fujet ; & cependant voir le Traité de la Balance qu'a 

Poids, parexemple la liure, la demie liure , once, la demie once, &c. qui fe 
fuiuentenraifon double. Surquoy il faut remarquer que ceux qui vendent les 

. obferuations, doiuent prendre la patience de les ajufter tellement que $76 
grains pefent iuftement vne once , & que chaque grain contrepefe à l'autre. Or 
encore qu'il y ait pour l'ordinaire moins d'erreur dans lesexperiences faites en 

autres fairés en petit volume peuuent fouuent eftre plus exactes, à raïfon du 
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dont l'emotion fait conceuoir tout ce que l'on veut fignifier par le fon des Clo- : 

{er le vin dans les caues, & quilfera perir les enfans dans le ventre des meres, 

diflipent les nuées & le tonnerre: de là vient que l’on fonne les Cloches lors 

diction des Cloches,dont on vfe pour les dedier au feruice des Eclifes, & pour 

neantmoins les autres croyent quil eft naturel, àraifon del'efbranlementde 

puis que le fon confifte dans le battement de l'air ; on peut luy attribuer autant 
d'effets comme au mouuement de l'air. « Lo 

ure fecond des Charmes chapitre 14. Torreblanca, & plufieurs autres, comme 

Annales; Lanuza autroifiefme liure de l'hiftoire d'Arragon, &c. Fat | 

int, & l’autre à l'Occident, & qu'elle fonne toute feule lors que l'Eftat Eccle, 

| 

* 
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… pitre17-queftion quatricffne. | 

tholiques fçauent affez que les prieres que l'on fait trois fois Le jour au fon de 12 

celuy du matin & du foir à Vrbain fecond. 
Or ce feroit vne chofe quiauroit mautiaife 

peuuentfonner d'elles mefmes, & fi ce quo 

L,C 1 

n rapporte decelle de Vililla peut 

LD ucesfouz differentes Planettes & conftellations doireft 
re mis au rang des fa- 

& ces fonges des Arabes & des Chaldeens. 
Neantmoins l'on peut voir ce quele Doteur Quignones dit contre cette o: 

quer le fon de cette Cloche: par exemple, que cela fe fait à caufe de l'yne des 

certains Monafteres de Benedi&ins ; laquelle à couftume de fonner toute feule 

! , tioncertaine, & plufeurs autres chofes qui fe peuuent adjoufter à ce traité des 

PROPOSITION XXIV 

fort agreable dans des danfes , où quatre ou cinq perfonnes feiflent les quatre 
“Ou cinq parties de la Mufique, dont ielaiffe l'inuention aux Maiftres des Balets, 

: bandes au fon de cet inftrument fait en forme de petires cucillérs fans fnañnche, 
marquées par A BCD, quienmontftrentla concauité, & par EHIK, qui en 
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==: quelles doiuent eftre vn peu ou- 
SSP uertesvers leurs bords CDEF SSSR N | ; 
1% afin qu'onles fafle frapper Fvne 

on fe fert ordinairement, | 

Elles peuuent fe faire de bois 

_ autre forte de bois refonnant, | 
comme les Regales dont ïay L 

À, troiliefme liure, & s'accordent 
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ray des battemens du Tambour. 
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aye le ton plus 
aigu, plus gay, 

tant.La vergeD - 
E eft de mefme 

= # à = 

. " 

clochettes que 
lon met aux 

pieds, aux iam- 
bes, aux bras,&c 

D. auxmanspou # 

_dence de leurs 
{ons , & celles | 

LR glefeterminenten s'atrondiflant aux Cymbales ordinaires, quoy qu'onles 

…Les gueux quiioüent de la Vielle, accompagnent ordinairement fon harmo- 

antiques E,F, que l'on battoit enfemble 487 -<R% 
en les tenät des deux mains par les anfes, 4 | 

bour fe bande auecles cheuilles H:maisie donneray en- 
core vne autre forte de Cymbales dansle difcours du 

PROPOSITION XX. 

| nomment Gronde, on Rebnbe. | 

{a forme, dont BE eft Ja branche gauche, & A F la droite, quifontiointes par 
| E 



té A.B entre les dents pour en ioüer , &pour la faire fonner, : 4% RU 

7 nant parles branches À B'auecle pouce & l'index, fionlta 

| _ches font en quelque maniere la fonétion du corps des Luths, & des autres in- 

tes matieres du corps apportent de la diuerfité aux tremblemens des languet- 

| 

TT 
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_ blablement la folution de toutes ces difhicultez. : | 
# 

exprime toutes leurs parties. | | | 

A EK s'appellela guaiffe, & fe peut faire de leron, ou de boïs ; on la fait or- x 
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tous ceux qui croyent que l'on fait les parchemins des Tambours de Peaux 

CB, &celle de deflouz qui eft fouftenuê de la chorde A B, quitrauerfe par le 
diametre,& que l'on appelle le s#mbre du Tambour, lequel on fait de deux chor- 
des , ou d'vne feule chorde mifeen double, & quand elle a trauer{e la peau, on 

che de la lettre E, & qui fe diminuë comme vn faucet, afin que le timbre fe 

comme il faut. | 

Dao, | at L'on vie aufidv- 
1.7 ‘Vneé autre efpece 

de rambours dôt 
Je corps eft fait 

1. + de leton en for- 

me de chaudron, 

re concaue , qui a 
deux piedsdedia- 
metre Ou enui- 
ron, & que lon 

\M couure encore 

Nles porte à l'ar- 

| HT BR oS sis: - -<dutonñetre,dont 
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Tambour C D 2- sp vu 

dont on vie en 

mont, efté en- 

dont le plus grad | 
plaifir confifte à \:, WA = a 

oudeCrible, come 3 Mit Van 27 ARE. Le 

res ABC &DEE, 
qui moniftrent ces 

fortes deperfpeti- 1 

peau, qui eft de par- = 

bours : & la lettre Gfair voir léspetites lames ,ou plaques de fer blanc, où 
deleton quifont tellement inferées par les fentes du corps de ces Tambours, 

faire plus de bruit, que d'y mettre lefdires lames + +»: his£4)340 
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endetres-bons vers,quicommencent en cetté maniere: | 

Ces cruels ennemis dont nous fufmes la proye, 

pouces, & le 4. quimonte à l'Oétaue doit auoir quinze pouces de hauteur. 

Maisil faut remarquer que la premiere colomne contient 



er ou defcendre dé ton, comme f'ay dit. Maisil faut auoirvne bonne oreille & 

ou cinq de differentes grandeurs, afin qu'ils {e feruent mutuellement, & que 

ue de tous. s Re 

lors quon les bat fur vne quaifle en mefine temps, car on ne faitiamais les 

cefujet , comme les Facteurs &les plus experts tefmoignent, qui maintiennent 
qu'iln'eft pas poflible d'accommoder cette efpece de Peau, comme il faut, fur 

l'on n'a pas fujet de receuoir de leur part, auant que de l’auoir examinée, 

bour que fur les autres inftrumens, & quel’on peutaufli ayfément le battre- 

vn femblable nombre de notes: d’où il eft ay{é de conclure que l'on fait tel 
mouuement que l'on veut en battant le Tambour, comme l’on experimente 
dans les differentes batteries, detous ceux quiénioüent en paix ou en guerre, 

triefmeefpece des Pæons, &c. de forte que l'on peut feferuir de la confider2. 

Mais parce quetous ne comprennent pas la Rythmique, ny la Metrique , il 
faut vfer d'yne tablature que l'on puifle entendre tres-ayfément, & defcrire 

bours. Ceux qui font des chanfons pour lesfifres ont couftume d'vfer desno- 

comme a fait Thoinet Arbeaudans fon Orchefographie, où il vfe detrois for- 

be fre fouz les quatre crochuës, qui valent autant que les deux noires, parce 

Lon peut vfer de telles autres fyllabes que l'on voudra pour exprimer les 



que lonveutaux fons des Tambours; & des Cloches.Il eft ayfé de marquer 

lan ; & fiY'ontveut marquer les crochués:, l'on pourra vfer-du figne de l'accent | 

mens que-peuuent fouffrirles temps differens meflez les-vns auec les autres: | 

qu'il foit befoin de le repeter 1cy. 

…Maisoutre cemouuement, il y'en doit auoir vn autre qui forme leton du 
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ne peuuent arriuer que par le moyen des grands mouuemens, qui fe font de 
beaucoup d'air, ou qu'il faut que la violence fupplee la grandeur de l'air, lors 
qu'il ya peu d'air quifertaubruit. | 

les foldats peuuent s’en feruir pour mefurer la hauteur destours & desmurail: 

les, la largeur des foflez, &c. pour connoiftre par le mouuement des dez que 
l'on met deflus fi l'on fait des mines, & les bruits qui fe font à deux ou trois 
Jieuës à la ronde, plus ou moins. L'on peut encore rapporter à éette forté d'in 

…ftrumenttout ce qui fait des bruits femblables; comme ceux du moufquet, du 

entiflement imite de fi prés le bruit des arquebufes, qu'il n'eft pas quafi poffi- 
ble de les diféerner. | LES 

COROILAIRE.IT 

bafton meslé fe fait lors que chacun bat tantoft vne fois de chaque main, & 
tantoft deux fois. Quant à la retraite, les deux baftons frappent tous deux 

; "s 

4h 
L 

s 

| quelque chofe des compofez, qui meritéroient vn liure particulier, s'il 

PE dont nous auons parlé. Or ils fe peuuent premierement compofer de ceux à 

* Entroïfiefme lieu,les mefmes touches dé l'Epinécte mifes fur lemanche du 



tuyaux feront de plumes, ou de bois, de forte que le Luth contiendra tou ce 

nous en donnerons peut-eftre la pratique entiere dans vnautrelieu. 

‘ay dit du Luth. T'adioufte feulement qu'il eft maintenant fi aifé d’accommoder 
les jeux de Viole à l'Efpinerte, par le moyen d'vn archet fans fin, fait develin 

pas befoin d'enexpliquer la conftruction. 

reuffit beaucoup mieux. | | | | 
Le laifle les batemens, les tremlslemens,& les martelemens,& les autres gen- 

ulleffes dont 1 ay parlé dans le Traité du Luth, lefquelles on peutaccommoder 

rangs de chordes ; que l'on peut tellementle monter qu'il ne fera pasneceffai- 
re de fe feruir de la main gauche,& qui fe touchera tout à vuide commela Har- 
pe,& que l'on peut enfin, contre ce que ie m eftois autresfois imaginé, faire des 

fieur Doni Secretaire du facre Con/iflore. 

eftraifonnable queie montre l'excellence du liure que le fieur Iean Baptr- 
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fondu Ciftre, au Phrygien, & celles de l'Efpinette ordinaire ou du Luth au Li- 

“p vicnsèce quil dit de fa diuifion Harmonique propre pour la reftitution des 
"p Tons,8 des modes des anciens dans le fix,neuf, onze, & douziefme chapitre, 
HD &delaccordde l'Orgue parfait dans le treiziefme, & dis premierement que 

la diuifion que ray expliquee dans la quatre, cinq, fix, & feptiefine Propoftion 
dutroifiefme liuredes Genres comprend la fienne, & fert pour l'entendre par- 

des bois de differentes couleurs pour efuiter la confufon, par exemple, que 
les vnesfoient blanches, les autres noires, rouges, iaunes, &c. | 

Pour connoïftreenquoy confifte la differéce des tons & des modes des Grecs, 

de plufieurs vocables Grecs, quiappartiennent à cet Art,comme l'on voit-däs 
fondifcours de 1a perfection de la Melodie. Orie veux acheuer ce liure par les 

theur de cet excellent Traité des Tons & des Modes à ln des premiers 

à a | 

k É L 

= RE CR TE nm Er a me 

ä + 



= Ou mes — Œ— —

cher luy faffent imiter les Violes, &l'Or gue. | | 

du moins en France, iufques à maintenant, que Pierre Hubaur en à inuenté l'v- 

inftrumens font mal-aifez à porter, il eft facile de mettre les trois Genresde 

clufion des 150 Pfalmes, comme le facrifice d'vne eternelle loïiange, à fçauoir, 
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